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C’EST D’ACTUALITÉ
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Une nouvelle passion

Aujourd’hui, tout le monde 
veut écrire un roman !

De plus en plus de personnes envoient leur manuscrit à des maisons d’édition, tandis que 
d’autres préfèrent s’autoéditer et s’autodiffuser. Pourquoi cet engouement pour l’écriture ?

de plus en 2020 qu’en 2019. « En 2021, cet engoue-
ment continue : nous avons déjà accompagné 30 % 
d’auteurs supplémentaires », se réjouit Charlotte 
 Allibert, sa cofondatrice.

Le confinement : un vrai déclic
La passion des Français pour l’écriture n’est pas nou-
velle : déjà en 2019, un sondage* affirmait que 79 % 
d’entre nous aimaient écrire, un taux atteignant même 
84 % chez les femmes. Les raisons qui nous poussent 
à prendre la plume sont principalement l’envie de par-
tager une idée, une histoire (60 %), un besoin d’exté-
rioriser (41 %) ou encore la lecture d’un autre livre 
(21 %). « Pour certains, le confinement, avec son am-
biance si particulière et son autre rapport au temps, 
a été un véritable déclencheur, assure Nelly Buffon, 
directrice et fondatrice de l’agence Envie d’Écrire, 
agence de conseils littéraires qui propose des services 
aux auteurs (enviedecrire.com). Ceux qui avaient 
commencé un texte ont pu l’achever, ceux qui avaient 
une idée se sont dit que c’était le moment ou jamais 
de commencer. Je remarque que beaucoup ont un 
rapport décomplexé à l’écriture, grâce notamment 
aux blogs qu’ils ont pu tenir et lire. »

L
a crise sanitaire a visiblement fait naître des 
vocations. Depuis le premier confinement, les 
éditeurs ont tous remarqué qu’ils recevaient 
plus de propositions de livres à publier que par 

le passé. Actes Sud, par exemple, a confié avoir reçu 
9 000 manuscrits en 2020 contre 7 500 les années pré-
cédentes. Cécile Boyer-Runge, présidente des édi-
tions Robert Laffont, a affirmé au journal Le Monde 
que 1 500 livres lui avaient été adressés en deux mois, 
soit trois fois plus qu’habituellement ! Preuve que les 
Français ne cessent d’envoyer des manuscrits : cer-
taines maisons d’éditions comme Gallimard ou Gras-
set ont indiqué, il y a quelques semaines, sur leur site 
Internet, qu’elles ne prenaient plus de nouvelles pro-
positions pour le moment. L’autoédition, qui per-
met d’imprimer son livre en le proposant principale-
ment sur des plateformes en ligne, n’est pas en reste. 
 Librinova, à la fois maison d’autoédition et agent lit-
téraire ( librinova.com), a ainsi publié 40 % de livres 

1Français 
sur 10

« Je remarque que beaucoup ont un 
rapport décomplexé à l’ écriture »

Nelly Buffon * Sondage « Les Français et l’écriture », par Lire et Librinova, 2019.
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Agnès Martin-Lugand  
en dédicace. 

Aurélie 
Valognes, 
au salon 
du Livre 
2019.

Anne-Catherine Viennot, 
professeure.

« Le statut de 
l’écrivain a été 
désacralisé »

PIERRE 
DUTILLEUL, 
DIRECTEUR 
GÉNÉRAL DU 
SNE, SYNDICAT 

NATIONAL DE L’ÉDITION

Avec les différents 
confinements, les 
Français ont disposé 
de davantage de temps 
libre, ont pris du recul sur 
leur vie en étant enfermés 
chez eux pendant de 
longues semaines. Cela 
a grandement favorisé 
l’écriture et, depuis, ils 
continuent activement 
à le faire ! Les 500 à 
600 salons du Livre, 
qui se déroulent en 
temps normal sur tout le 
territoire chaque année, 
sont autant d’occasions 
de discuter avec des 
auteurs en chair et en os. 
Des échanges ont aussi 
lieu en direct, sur les 
réseaux sociaux, où ils 
partagent leur quotidien. 
Cela permet de réaliser 
que ce sont des gens 
« normaux » : le statut 
de l’écrivain a ainsi été 
désacralisé. Ils expliquent 
également comment ils 
réalisent leur production, 
livrent des astuces. Les 
Français ont compris qu’il 
fallait du talent mais aussi 
beaucoup de travail. Et ils 
sont prêts à s’y mettre !

Agnès Martin-Lugand,  
Aurélie Valognes… Hier anonymes,  

aujourd’hui auteures à succès
Si de plus en plus d’écrivains amateurs osent faire 
connaître leurs productions, c’est aussi que les in-
croyables histoires d’écrivains anonymes qui ont 
connu la gloire sont davantage médiatisées. Comme 
celle d’Agnès Martin-Lugand, ancienne psycho-
logue, auteure du roman Les Gens Heureux lisent 
et boivent du café, d’abord publié sur la plateforme 
de Kindle d’Amazon, qui a vendu ensuite plus de 
3 millions d’exemplaires de ses romans en France et 
à l’étranger. Ou encore d’Aurélie Valognes, qui, après 
un premier roman autoédité, Mémé dans les orties, 
est désormais l’une des autrices les plus vendues de 
France. « Aujourd’hui, grâce au développement des 
ateliers d’écriture, proposés dans le moindre village, 
mais aussi aux conseils donnés sur Internet, l’écriture 
semble à la portée de tous, assure Charlotte Allibert. 
Elle s’inscrit aussi dans le succès du développement 
personnel, qui encourage à pratiquer des activités qui 
nous épanouissent : écrire peut faire un bien fou. En 
ces temps de libération de la parole, de nombreuses 
personnes ont décidé de raconter leur histoire de cette 
façon. » Et vous, prête à prendre la plume ?

Avec mon frère Antoine, 
nous avions l’habitude 
de nous raconter 
d’incroyables histoires 
dans notre enfance.
Étudiante, je me suis souvenu 
de la fin de l’une d’entre elles 
et cela m’a donné envie de la 

coucher sur le papier. Nous 
avons commencé à échanger 
sur la trame d’un thriller 
d’anticipation, le découpage 
des chapitres… En 2017, 
une fois 
Les Carnets 
Rouges 
finalisés, 
nous l’avons 
envoyé à une 
vingtaine 

de maisons d’édition, sans 
succès, puis sur la plateforme 
d’autoédition d’Amazon. Plus 
de 10 000 exemplaires ont été 
vendus en un an ! Le système 

est vertueux car plus  
il est acheté, plus il a 
de bons commentaires, 
ce qui donne envie à 
d’autres lecteurs… 
Certains ont remarqué 
des incohérences ou des 

fautes de français, ce qui nous 
a permis des améliorations. 
Et l’un d’entre eux, Clément 
Giraudet, nous a expliqué  
que son épouse cherchait  
des projets à adapter en série : 
c’était l’actrice américaine 
Robin Wright, qui a joué 
notamment dans Forrest 
Gump. Elle nous a demandé 
une version anglaise, que 
nous avons travaillée avec 

enthousiasme l’été dernier. 
Convaincue, elle a acheté  
les droits des Carnets Rouges 
et souhaite les proposer à 
Netflix ! Ensuite, Harper Collins 
a accepté de nous publier… 
En janvier 2021, après l’avoir 
retravaillé pour dynamiser  
le rythme, nous avons publié 
notre roman en librairie. 
Jamais nous n’aurions imaginé 
un tel destin à notre histoire ! 

CAROLE  
FRUCHARD,  
35 ANS

« Notre livre va peut-être être adapté sur Netflix »

“Mettre en forme mon livre  
a été un réel plaisir”

Anne-Catherine Viennot, 67 ans, professeur d’histoire-
géographie à la retraite : « Je suis passionnée par l’île 
de Groix où je passe des vacances depuis mon plus 
jeune âge. Ayant réalisé un mémoire universitaire sur 
son histoire, j’ai eu l’idée, il y a quatre ans, d’en faire 
un livre pour partager mes connaissances. Pendant 
plusieurs mois, j’ai envoyé mon projet à diverses mai-
sons d’édition en Bretagne et un petit éditeur de Groix 
l’a finalement accepté. Mettre en forme et peaufiner 
mon livre, pour qu’il soit amusant et accessible à tous 
les lecteurs, a été un réel plaisir. Plus de 1 000 exem-
plaires de mon Almanach historique de l’île de Groix 
vont être édités et distribués dans des librairies lo-
cales. C’est une fierté que ce projet ait abouti et de 
faire connaître l’histoire de cette île que j’adore ! »


